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L E R E V E I L ECONOMIQUE 

NOTRE ENQUETE SUR LA VIE CHERE 
peiaannan'a'afaifinftn'saa'annftan 

On rerieot dans notre région aux prix exorbitants de 1921 
„ i l est une question qui intéresse actuel­

lement tous les jommerçants, les producteurs 
at surtout la masse énorme des consomma 
leurs, c'est bien oaUe do coût de la vie, qui 
depuis le début de l'année, devient de mois 
en mois de plus en plus sérieuse, de ; plus 
en plus angoissante. 

Tout augmente, le fait est incontestable. 
Les chiffres le prouvent I... 

L'indice général des prix de gros publié 
par la statistique générale de la France (cal­
culé sur la base 100 en 1910) était en septem­
bre de 381, en octobre de 390, en novembre 
de W7, en décembre de 418, et en janvier 
de 447. En février tout porte à croire qu'il 
fera un bond aussi important que le mois 
précèdent 
r Quant â l'indice des prix de détail U a 
•uivl la même courbe, et rien ne fait prévoir 
sa stabilisation. 

Bien que le coefficient du coût de la vie. 
n'ait pts été officiellement établi, dans le 
ft'ord ces temps derniers, les effets de la 
hausse de toutes les denrées, de tous les ob-

Î
ets de première nécessité, en général, se 
ont sentir dans notre région industrielle 

et laborieuse, plus que partout ailleurs 
Qu'on interroge les ménagères, qu'on «'in 

tonne auprès des commerçants, qu'on de 
mande l'avis des producteurs, et on sera 
l i x é !... 
' Une question se pose maintenant partout 
avec la même anxié'é : 
1 Va t on en revenir aux prix exorbitants et 
à la situation critique de 1921 t 

Le pain •> augmenté. A Lille, 11 est a 1 fr.10, 
à Paris, oa parle de le porter a 1 Ir. 80. 

En -vril 1982, la farine était a Lille a 
ts francs Au marché d'avant hier, les prix 
étalent très fermes et bien peu de vendeurs 
se montraient décidés A maintenir le cours 
de (20 francs. 

Dans quelles proportions ta hausse des prix 
>'est elle manifestée jusqu'à présent dans le 
Mord 1 C'est ce que nous sommes allés de­
mander aux négociants les plus compétents 
de notre région. 

Les prenne! s résultats de notre enquête 
sont concluants. Le coût de la vie est chez 
nous en pleine période de bausse, et nul ne 
peut prévoir, où s'arrêtera le courant actuel. 

Les beurres 
Avec la meilleure grâce, les principaux né­

gociants en beurre* de Lille, qui fournis­
sent les coopératives et maisons d alimenta 
tion du Nord, du Pas-de-Calais, et de l'Aisne, 
nous ont ouvert leurs livres avec les prix 
comparatifs. 

Nous avons pu constater entre autres, que 
les beurres aanois côtes 12 fr. 50 le kilo, en 
gros en septembre 19tt. se vendent aujour­
d'hui 18 fr et 18 fr 90 le kilo. • • • 

Les beurres hollandais, ont subi une 
hausse analogue Les beurres de Normandie 
coté» U francs fa septembre, valent main­
tenant dans le commerce de gros 16 fr. 50 

17 U. et 17 fr. 50 le kilo, suivant les qualités. 
De 9 fr. en septembre, le oeurre argentin 

est passé à 16 fr 50 le kilo accusant une 
bausse de 7 fr. 50 I 

Quant aux beurres du pays, insuffisants 
pour couvrir les besoins de la consommation 
Us étaient vendus aux derniers marchés 
16 fr. et 17 fr. le kilo a Berguas. 17 fr. à 
Avesnes. de 15 fr. 50 à 17 fr. a Sain'Pol-sur-
Ternolse 

Les devises des principaux Pays exporta­
teurs se maintenant, à leur cours élevé rien 
ne .ait prévoii une baisse prochaine de cas 
cours. 

Les nombreux achats, conclus d'autre part 
chez nous par les négociants anglais, ne sont' 
pas non plus pour assainir les marchas. 

Les oeufs 
Les oeufs sont en baisse I... Tous les négo­

ciants consultés, ont été unanimes cependant 
a nous déclarer que les prix de 350 à 450 fr. 
le mille réclamés sur les marchés, son. nette­
ment exagérés pour la saison. 

Comme le marché aux beurres, le marché 
aux oeufs, subit la répercussion des achats 
conclus par nos amis f I les Anglais 

On nous cite une maison de Lisieux (Cal­
vados) qui expédie 144.000 oeufs par semaine 
Outre Manche .. (Toujours le change I) 

La saison de la mise en conserves, étant 
sur le point de s'ouvrir, les grossistes, se 
demandent commen ils pourront cette an­
née constituer des stocks 

Pour l'hiver prochain les prévisions sont 
nettement pessimistes. Les œufs seron chers 
très chers môme I Qu'on ne se berce pas de 
vaines illusions... 

Les fromages 
Même situation, sur le marché aux froma 

ges, que dans les beurres et les œufs 
Le camembert de ire qualité vendu en gros 

1 fr. 96 en septembre 1922 vaut maintenant 
t fr. 60. Le gruyère extra côté 8 et 9 francs 
le kilo, il y a un an, se vend maintenant 11 
et 12 francs, ba bausse constatée sur les 
< Hollande • est plus forte encore, les prix 
ayant presque doublé depuis 6 mois Le kilo 
côté 4 fr et 4 fr. 50 en gros en septembre 
dernier vaut maintenant 8 francs. Quant an 
• Maroilles », il a subi une bausse moyenne 
de 10 pour 100. 

Ces cour- sont ceux du gros commerce, n 
va sans dire toutefois, que la différence 
n'est pas moins sensible dans le commerce 
détaillant. 

Si les changes des Pays exportateurs ne 
baissent pas. Tes prix actuels ae feront que 

Les Obsèques Nationales 
de M. Delcassé ' 

tPhoto Branger) 

s'affermir 
La hausse 'u coût de la vie, ne se manl-

; pa». Que sur les produits de la ferme I sèment recherchée par toutes les police» de 
-«rttatai -toutes les -branches cfc racUWté y France er qui a été appréhHUeVde a Taçon 

feste pas. que sur («s 
Elle -atteint •" ' 
commerciale 

Nous le prouverons dans de prochains ar­
ticles. 

Marcel POLVKNT 

Les Crédits pour la Reconstitution 
vont toujours diminuant 

Le Nord a reçu en 1922 : 1 milliard 946.679.000 francs 
/ / recevra en 1923 ; 966 millions !!! 

.Vous «mon* annoncé que le Bureau I'U 
^Conseil général du Nord a demandé une 
audience au Ministre des Régions Libérées 
afin d'attirer son attention rur la réduc­
tion du contingent recordé au département 
'dans la répartition du crédit affecté à la 
reconstitution du territoire libéré, pour 
T exercice 4923. 

Cette audience doit avoir lieu aujour­
d'hui vendredi à onxe heures. 

Dans les lianes que nous reproduisons 
ci-dessous notre ami Pierre Delcourt, con­
seiller aénéral du Nord, fait ressortir com­
bien sont insuffisants les crédits accordés 
pour la reconstitution du département du 
Nord. 

Cas quelque* chiffres publiât pins haut s* 
iispensent de tout commentaire et le* plu* 
belles affirmation* que M. le Ministre des 
(légions Libérées colporte de banquet an 
banquet ou glisse insidieusement dans la* 
communiqués officiels, ne pourront affaiblir 
a vérité brutale. 

Au cours des débats parlementaire* que 
provoqua en décembre dernier le vote de 
deux douzièmes provisoire*, M. le Miaiatre 
des Régions Libérées, s'abstint de répondre 
aux questions qu'on lui adressait sur ras 
conditions de paiement de* indemnité* de 
guerre et la majorité**» contenta de l'assu-
surance qu'aucune atteinte ne serait portée 
» 1* loi. 

Ce* engagements étaient tenu* vers le 26 
Décembre et quelques jours plu* tard, 1* 8 
Janvier exactement, le Ministre des R. L. 
faisait parvenir aux Préfets une note qui 
modifiait profondément la loi d'Avril 1919 
et les informait des contingents attribué* 
aux divers départements sinistrés. 

Notre ami RINGUIER a examiné ici cette 
circulaire et a fait connaître le détail de 
la répartition. 

Nous n'y reviendrons pas, mais nous avons 
pensé qu'il était util* de comparer les con­
tingents réservé* à notre Département, au 
cour» de ces deux dernières année*. 

En 1922,1e Nord a reçu 1 milliard 946 mil­
lions 679 mille franc* comme avances «t 
•compte* réuni*. 

En 1923, 11 ne doit receveir qu» 96« mil­
lion*, se répartissent de la face» suivant* : 

MO millions pour la reconstitution de* 
immeubles et 486 million* pour ta reconsti­
tution mobilière ou Immobilière non bâtie 
OU par destination. 

Ose 966 million* ne représentent même pas 
la moitié du contingent de l'année écoulée. 

Qu'on nous permette de souligner le chif-
fre de 480 millions qui représente la tota­
lité de l'effort financier qui sera fait en 
faveur de le reconstitution des immeuble* 
patia dans notre Département. 

Cette somme sers affectée aux différente* 
catégorie* de sinistres : (coopérative* sinis­
trée isolé*, industriel* et même le Uéparte-

publies), qu'il s'agisse du règlement de l'ar­
riéré ou du paiement d'avancée ou d'acomp­
tes a Intervenir pour Tannée en cours. 

Combien ce crédit de 480 millions appa­
raît insuffisant, lorsqu'on mesure 1* tâche 
à poursuivre I 

Noos disions, il y a quelque* jour*, tout* 
l'étendue e t toute la gravité de la crise de 
l'habitation. 

L'an dernier, il a été exécuté pour un mil­
liard de travaux. La campagne de 1923 pou­
vait être aussi importante, svion davantage. 

La diminution des crédits mis à là dis­
position des sinistre* du Nord ne permettra 
paa de continuer l'œuvre de reconstitution 
et ne pourra qu'aggraver encore la cria* 
du logement dont noua souffrons. 

Pour remédier ft une situation aussi déplo­
rable et pour l'atténuer si possible dan* 
quelque mesure, l'Assemblée départementale 
a décidé, eu coure de sa dernière session ex­
traordinaire, l'émission d'une deuxième tran­
che de l'emprunt qu'elle avait voté en 1921. 

Mesure insuffisante, certes ; — t triste 
nécessité > aussi, r— ainsi qu'on t'a dit — à 
laquelle l'obligeait nne politique d'aven­
ture et de force qui ne paie p a s . . . 

P. DELCOLBT, 
Conseiller Général du Nord, 

» 
Les additifs et les cessions 
de dommages de guerre 

Le groupe interparlementaire va entretenir 
M. Reibel de cet questions 

Paris. 1er. — Le groupe interparlementaire 
des départements dévastés s'est réuni aujour­
d'hui au Sénat sous la présidence de M Hayez 

Après avoir procédé a un échange de vues 
au sujet des emprunts de coopératives, le 
groupe a décidé d'entretenir le ministre des 
réglons libérées de sa circulaire du 12 février 
1923. relative aux additifs a des demandes de 
dommage, déposées antérieurement au 1er 
août 1921. ainsi que celle de la question des 
cessions des dommages de iruerre. 

L'imputation des impôts 
Le groupe a décidé de répartir entre les 

Fédérations de Mutilés des dix départements 
envahis, une somme de 5.000 francs reçue 
d'un généreux donateur. 

U a chargé une délégation de présenter an 
ministre des finances se* observations con­
cernant l'imputation des impôts sur le paie­
ment des dommages et la non déclaration 
dans l'impôt sur le revenu des intérêt* pour 
pertes subies. 

L'assassin d'un cabaretier 
de Fouquières va être jugé 
f . » . . m ^ ° ^ a i n J*!"?^ Hocine. auteur de 1 *f****>nat d u cabaretier Dupuis, de Fougulè-
ree-lez-Lens, qui fut. ainsi fine l 'on - ^ • 
d un coup de poignard, vient d'être 
devant la Chambre des taise* e a a o 

Dn enfant de Saint -Quentin 
enseveli sous le sable 
Le petit est mort d u s on tunnel 

qu'il avait construit à Berck 

Un terrioie accident est survenu mercredi après 
midi, sur la plage de Berck. 

Un enfant de 1"> ans. André Faucheux, fila 
d'un entrepreneur de Saint-Quentin, avait, aidé 
de son teune frète, creusé i environ 1 m. ttc 
de profondeur un ion* tunnel dans le table. 
Au momen' où U v AtaJt engagé par suite de 
l'inconsistance du sable, ce tunnel n'étant pas 
étayé, s'effondra, ensevelissant le malheureux 
enfant 

Des secours furent organisés aussitôt, mais 
quand on parvint a dégager le corps, la mort 
avait fait son œuvre. 

Nous avons rendu compte hier des funérailles Oationaks, à Parts, de M Delcassé 
ancien ministre des Affaires Etrangères, décédé subitement à Nice. A ces tunérai lW 
assistaient : MM. Millerand, Poincaré et tous les ministres, les Présidents u 
Sénat et de la Chambre, un très grand nombre de parlementaires, les maréchaux Joffre 
etFranchet d'Esperey, le général Gouraud. 1er coma diplomatique. 

Au cimetière Montmartre, où a eu lieu l'inhumation, des discoure ont été umn«n 
ces DUT MM Victor Bérard, Georges Leygues et Potacart W°non-

On voit ici de gauche à droite MM. Pams, le maréchal Joffre Bomnard s i 
Piceioni tenant les cordons du poêle. ' 

Sur les lieux des crimes 
de 1 artificier Salvador 

On trouve une première Victime 
j Nancy, 1. — Les parquets de Nancy et de 

Briey ont conduit hier matin l'ancien chef 
; pré* de Cnambly. où il avait commis, en 
i février 1920 son premier assassinat, en tuant 
{ le conducteur Casimir DoladiUe, pour le 
| dépouiller de ses économies. 
I Le criminel a montré un sang-froid cy-
< nique. 
I Une équipe de terrassiers a fouillé, sur les 
; indications qu'il a fournies, le bols de Geor 

gins, où l'on a trouvé, en effet, le cadavre 
de sa victime. 

Le médecin légiste, M. Colliesse • constaté 
la sincérité des aveux de Salvador. 

La " baronne " voleuse 
errait depuis deux ans 

i » mu ii LI i e s ^ B c c u c s — — a c a g a e e — a » . 

Partout elle fit des dupesx mais Mer, à Lille, elle fut arrêtée 
Là Se brigade mobile de Lille vient a nou­

veau de se signaler par l'arrestation d'une 
femme qui depuis deux ans, était Infruetueu-

sûivantéf 

Une rencontre imprévue 
Jeudi matin. M. Droiton, commissaire de la 

B. M. passant place de la République, à Lille, 
eut son attention attirée par l e s allures d'une 
dame, dont le signalement correspondait avec 
celui d'une soi-disant baronne de Moronval, 
contre laquelle de nontbreux mandats' d'ar­
rêts étalent lancés. 

Sans perdre un Instant, M. Droiton, se ren­
dit au bureau de la Brigade Mobile, rue 
Brûle-Maison, 66, où il compulsa les bulletins 
de recherches. Il n'y avait aucun doute : le 
policier s'était bien trouvé en présence de la 
fausse baronne. 

Une arrestation sur rendex-Vous 
Accompagné de l'inspecteur Bobln, M. Droi­

ton se lança 4 la poursuite de la Moronval. 
Grâce à des renseignements habilement re­
cueillis en ville, les policiers retrouvèrent sa 
piste et apprirent que cette dame avait un 
certain rendez-vous, mettons rendez-vous 
d'affaires â i l heures, près du bureau de 
poste, place de la République, MM. Droiton et 
Bobin se postèrent à proximité de cet endroit 
et à l'heure dite la baronne fit son apparition 

On Juge de son étonnement lorsqu'elle se 
trouva en présence d'autres personnes que 

• Je m'appelle Jeanne Daudigny 
et je suis de Saint-Quentin » 

Conduite au bureau de la police mobile, 
l'inculpée fut priée de décliner sosjt état-civil. 
Elle déclara se nommer Jeanne Hortense Dau­
dlgny, 38 ans. originaire de Samt-QuenUn 

Dans les différentes villes où elle avait' 
passé et où elle avait commis des escroque­

ries et abus de confiance, elle se faisait appe­
ler tel, baronne de-Moronval, là, baronne La­
bel d'Audigny, ailleurs Daqglade Momevilie, 
^""iali atfii 

Cette femme, aux noms multiples, est ré­
clamée par les Parquets de Saumur, Le Havre 
Lyon, Grenoble, Paris, Avignon, Rennes, etc. 

Une ouvrière. Que connut 
un monsieur avant château 

prés de Saint-Omer 
D'après les renseignements que nous avons 

recueillis sur elle. Jeanne Daudlgny serait 
une ancienne ouvrière de filature Elle fut 
courtisée' par un certain M. Moronval, qui 
occupait une certaine situation et qui l'épousa 
Le mari possédait un superbe château près de 
Saint-Omer. 

Elle devint riche, mais... 
Survint la guerre, M. Moronval fut tué au 

front. Devenue veuve, la Daudlgny, qui. était 
infirmière A cette époque, devint la proprié­
taire du château quelle ne tarda pas à ven­
dre. 

A un certain moment, la fortune de la 
veuve Moronval s'élevait â plus d'un million 
et on ne sait exactement comment elle la di­
lapida en très peu de temps. 

... Ruinée, il fallait Vivre 
et alors, elle Vola 

Pour se procurer l'argent dont-elle avait 
besoin, elle déclarait â ses dupes qu'elle était 
toujours propriétaire du château et elle se 
faisait ainsi remettre des sommes assez im­
portantes. 

Elle était arrivée à Lille - depuis mercredi 
dernier et elle était descendue dans un hôtel 
du centre. Malheureusement, elle était connue 
des policiers de la brigade mobile qui l'empê­
chèrent de faire de nouvelles victimes. 

La fausse baronne a été écrouée à la mai­
son d'arrêt de Lille, en attendant d'être mise 
â la disposition des Parquets requérants. 

La taxation des farines 
et du pain 

Paris, 1. — La Commission sénatoriale de 
l'Agriculture a entendu M. Marcel Donon, 
qui lui a exposé le plan général de son rap­
port sur la taxation des farines et du pain 
et qui conclut â l'adoption du projet de loi 
voté par la Chambre, sauf quelques modi­
fications en ce qui concerne le recours des 
boulangers 

Rappelons que ce n'est qu'avec une voix 
de majorité que la Commission sénatoriale 
a accepté cette taxation. 
— — _ — — _ x i ç e i s - • 

La circulation des coupures 
des Chambres de Commerce 
Paris, 1er. — M. Lucien Dior, ministre du 

Commerce, par une circulaire, vient de rappeler 
aux présidents des Chambres de Commerce, les 
instructions qui leur ont été adressées le 14 juin 
1921, au sujet de la validité des coupures. Éi il 
ajoute qu'il est no.tssaire de laisser en circu­
lation les coupures émises par les Chambres de 

conscrfptron Iran Tpprovumnetnent rjfnsant 
de la nouvelle monnaie métallique, te* opéra­
tions de retrait ne devant Jusque ce moment, 

i> porter que sur les billets hors d'usage ou ceux 
pqui auraient fait l'objet de falsifications ». 
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Situation peu changée 
dans la TVuhr 

-
Un accord Franco-Britannique serait bientôt signé 

La situation n'a guère changé dans les terri­
toires occupés de U Ruhr. On annonce qu'il est 
entré, avant-hier, dans cette région, 394 wagons 
de vivres et qu'elle se trouve ainsi une des 
régions des *mieux ravitaillées de l'Allemagne. 

D'autre part on considère comme imminente 
la conclusion d'un accord franco-anglais pour 
le transit è travers la zone anglaise. 

Actes de sabotage, bureaux 
de poste clandestins 

Dusseldorf, 1er. — Un nouvel acte de sabotage 
a été commis près de Coblence. 

Une aiguille a été démontée, ce qui a causé 
le déraillement d'une locomotive et d'un fourgon, j 

Le trafic s'opère ?ur une seule vole. 
U en résulte dee retards considérables entre 

Mayence et Bonn. 
D'autre part, on a saisi mercredi, dans une 

usine, S Gerusheim près de Dusseldorf, 12 wa-

fons de colis postaux qui étaient transformés en 
ureaux de postes clandesuns. 
12 employés des postes, qui étalent présents, 

en civil, ont été arrêtés par la même occasion. 

On désarme, on expulse 
çn arrête des policiers 

Essen, 1er. — Dans i* nuit du -t> au «7, deux 
agents de' Is police de sûreté tentèrent de s'In­
troduire dans le n ragb du '32e corps, â Herne, 
pour v saisir les chauffeurs allemands, lis fu­
rent mi* en fuite par les coups 4 s fera de la 
-teotlneUe 

be désarmement de la polies ds sûreté se 
poursuit progressivement. 

A Herne, nous avons expulsé 75 policiers ; 
.Susen. 37 â Bocchum. à II 

tfiusrtw ts jususi " 

, A Essen, on a arrêté quatre policiers qui se 
promenaient en uniforme, malgré l'interdiction. 

Hindenburg fait appel 
à ses soudards 

Berlin. 1er. — Le feid maréchal von Hinden­
burg, assistant â on Congres des paysans, a 
««novre, leur a adressé les paroles suivantes : 
« s» il le faut nous voulons lutter jusqu'à ce que 
les derniers drapeaux sot-ut détruits, jusqu'à ce 
que notre dernière é.^e soit brisée. Il vaut mieux 
succomber avec honneur. - que vivre dans la 
bonté I » 

Ludendorf est étroitement 
surveillé 

Berlin, 1er ,— Le Ministre de l'Intérieur prus­
sien surveille attentivement Lndendorf qui vient 
d arriver subitement a Berlin où il entretient de 
fréquentes conversations avec les chefs junkers 
notoires. 

A Londres, un thé ràsfal fut servi 
à I Ambassadeur d'Allemagne 

et à M*- Sthamer 
Londres, 1er — L'ami assadeur d'Allemagne 

et Mme Sthamer ont déjeuna; aujourd'hui au 
Palais de Btickingham. avec l£ roi et la reine. 
On assure que depuis quelque Aemps, les souve» 
n ^ q u e a ^ ^ n y "G™*** d l ^ 

l«l<l»trMiixWxt»pa»«tU«UIUiUtili|iiU«|il»l»tt 

Le temps d'aujourd'hui 
iel , se couvrant avec. nouvelles pluies 

~ * M; ». M mètre» ; èolairotes 
*- — de la ) « » -

* > oécM 
Un enfant des environs de Cambrai 

a été tué par nne fusée d'obus 
Un terrible accident est survenu a Villers-

en-Cauchies (arrondissement de Cambrai). 
Ces Jours derniers, alors qu'il jouait avec 

des petits camarades. 1 jeune Cartegnte 
Marcel, âgé de 12 ans, heurta soudain une 
fusée d'obus non éclatée qui, 'aisant explo­
sion, le renversa sur le sol. 

Affreusement blessé sur tout le corps le 
pauvre gosse fut transporté au domicile de 
ses parents, où U expira peu après. 

M. René Doumic est secrétaire perpétuel 
de l'Académie 

Paris, L — L'Académie Française a élu 
cet après-midi, son secrétaire perpétuel, en 
remplacement de M. Frédéric vfasson. 

M René Doumic a rallié 21 voix et un 
bulletin blanc, sur 22 votants. 

Un cantonnier d Arleux 
a été tué par un train 

Le train partant d Arleux a 8 h. 37, â desti­
nation de Douai, venait de démarrer. Un canton­
nier, nommé Décletôn. âgé de 42 ans. qui che­
minait sur la voie, voulut se garer, mais il 
glissa, tomba et fut tamponné par la locomotive. 

On se porta aussitôt au secours du malheureux 
qui fut transporté dans une salle de la gare 
a'Arleux. 

Le blessé qui avait une fracture du crâne, est 
mort une heure après l'accident. Il laisse une 
veuve et troie orphelins. 
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Ses cinq numéros suivants gagnent chacun 

100.000 fr. : 1X160.947 : 1.881.865 ; SJ46.407 ; 
23Ô8.267 : 5.999.233. 

Les dix numéro- suivants gagnent chacun 
50.000 fr. : 1.679 591 : 4.163.568 ; 4.878.236 ; 
5.162.469 ; 5.770.525 : 6.105138 ; 7.024.381 ; 
7.181.266 : 7.409 801 : 7.625.570. 

Les autres numéros des centaines renfermant 
des lots de 100.000 "r. ,\ ae so.000 fr. sont rem­
boursés a 600 fr. 

CREDIT NATIONAL «21 
Le numéro 2.903.375 gagne 500.000 fr. : Les 

numéros 0.436.351 (1er 6 sénés 0 â 5 millions, 
seront remboursés par 100.000 fr. ; Les numéros 
0.666.351 des 6 sénés 0 a I millions seront rem­
boursés par 50.000 fr. ; Les numéros iJ.0S6.351, 
0156.351, 0.186.351. 0.446.351 des 6 séries 0 a 
5 millions, seront remboursés par ÎO.UOU fr. : ces 
numéros 0.86.351, 0.566351, 5.766.351. 0.836.351 
des 6 séries 0 a 5 millions, seront remboursés 
par 5.000 fr. 

Tous les bons dor les numéros sont terminés 
par l'un des trois nombres suivants : 0.833, 
4.261, 6 351, seront rembourses par 1.000 fr., 
sauf las 60 Bons déjà énoncés qui sont rembour­
sés par îooooo. 50.000. lO.ooo et 5.000 fr. 

RENTE I % AMORTISSABLE 
Le* sérias 69 et 134 soot sorties remboursables 

au pair. 
VILLE DE PA1IS 1911 

Les numéros ci-dessous sont sortis gagnants 
dans les séries A et B . 

Le numéro 493 105 gagne 150.000 fr. ; le nu­
méro 1.471.851 agne lOy.OOO fr. : le* trois numéros 
suivante gagnent chacun 50.000 fr. r 124.389 ; 
7M213 : 1.455.928. 

Le* dix numéros solvants oignent chacun 
10.000 fr. 89 337 111.171 : S90.847 : 764.669 ; 
1.108.322 • 1.322 346 1.356 272 ; 1.583.223 ; 
1.489 827 : 1627.019. 

L756.4». 

L'agent des boches, Huàart 
était aussi un escroc 
Avant de se signaler dans le Nord 
il est à Angers nne vie désordonnée 

Nous avons annonce il v a quelques jours, que) 
le Conseil de guerr de la Ire Ré-' on a con­
damné, par contumace, â la détention perpé­
tuelle le traître Hubert, l'ex réducteur Ae la 
« Gazette dm Ardennes », rendu trUtement cé­
lèbre dans la région d . Nord, a Lille notanrment, 
uar ses exploits pendant l'occupation allemande. 

On sait qu'Hubert est né t Chatetturoux. le 
> mars 1887. Le traître n est pas inconnu â An­
gers, on il a laiss . un peu partout, le plus 
mauvais souven r. 

C'est un ancien emptoyé des ponts et chau» 
sées : il fu. nommé en Maine-et-Loire le 12 dé­
cembre 1910 et. dès son arrivée U se signal! ' 
par son irrégularité au travail, sa vie de débau 
•ne et sa soif d'argent II causa tellement d'en 
nuis aux siens que aa Femme et sa fille ne tan 
lèrent pas S mourir de chagrin Pendant soa 
séjour à Angers. Hubert eut également maille 4 
partir avec 'a justice, li avait, chez un oljoutiei 
de la rue Bressicnv pris a condition deux coi. 
llers de valeur, il oublia de les rapporter Un* 
plainte fut déposée contre lui et on découvrit 
TJ'Huhert avait vendu les deux colliers. Ces! 
/race a son père, qui dédommagea le bijoutier, 
et â l'intervention du service des ponts et chaus­
sées, que la plainte fut retirée et que l'escroc ne rut pas arrêté. 

Il quitta Angers le 16 juillet 1912 pour être 
•ittarhé au service de Neuw-.'5aint-Sépuicre, dan* 
l'Indre, où il se maria avec une dactylographe 
de cette nouvelle administration. 

> o t o < 

Rancunier, un neveu 
tenta de tuer sa tante 

Celle-ci, modiste à Labuissière 
fut assaillie dans son lit 

Depuis environ un an. les époux UuiianseL 
tenanciers d un magasin de modes, rue Rouge 
â Labuissière (Pas-de-Calais), logeaient ches 
eus leur neveu Charles Poix, 26 ans, mantsii: 
vre, tndivuiu d'un caractère peu agréable. 
Déjà, â plusieurs reprises. Poix avait eu avec 
sa tante, maintes discussions et lui en conser­
vait rancune. 

Le 27 février, vers 23 heures. Poix se leva, 
s'arma d'un couteau de cuisine et pénétra 
dans la chambre i e ses parents, qu'il trouva 
endormis La brute s'acharna sur sa tante, 
la frappant â plusieurs reprises avec son 
arme. 

Aux cris poussés par sa femme, M Duha­
mel se leva et chercha à maîtriser l'ènergu-
mène, tandis que de son côté la jeune fuie 
des époux Duhamel appelait au secours 

Un voisin. M. Charles Wandeville, accou­
rut et parvint A ligotter Poix qui, peu après, 
fut remis entre les mains de la gendarmerie 
et écroué au Parquet 

Les blessures de Mme Duhamel sont asses 
sérlsvacsr 

» esèts* < 
Pour se Venger, un gamin 

incendia la ferme de ses parents 
Toulouse. 1er. — André ëslan, 17 sns de 

Tresmes-de-Pommeux. pour se venger d'une ré. 

trimande faite par ses parents, leur avait volé 
.559 fr. : puis, ayant -nis le (eu S leur terme, 

causant pour 50.000 fr. de dégâts. U avait ensuite 
disparu. 

II a été arrêté hier à Toulouse et a avoué son 
crime sans manifester le moindre repentir. 

A propos de la succession 
de M. Ribot au Sénat 

Dernièrement s'est tenue, a l'HOtel des Pom­
piers, a Boulogiieeur Mer une réunion de la 
Ligue de* Gauches, au cours de laquelle es 
assistants échangèrent leurs vues sur ta situa­
tion politique et l'élection sénatoriale prochaine. 
On sait qu il s'agit de pouvoir au remplacement 
de M. Ribot, au Sénat 

Après une discussion courtoise et animée, U 
lut décidé qu'une vingtaine de membres de la 
Ligue des Gauches et des délégués sénatoriaux 
se rendraient le 4 mars au Congrès de Saint. 
Orner pour présenter et soutenir les deux mo­
tions suivmtes : 

• 1. Etant donné les candidatures probables 
plus ou moins en rapprochement avec le Bloc 
National, la Ligue "éclame une candidature uni­
que de gauche. 

• 2. En raison de l'interdiction des soaalietes 
inifiés et de la convocation des réactionnaire* 
au Congrès de Saint-Pol le Congrès ne peut 
orétendre S faire figura de réunion républicaine 
•t 4a Ligue préconise ia non participation des 
oartis républicains audit Congres ». 

> UteJfm < • 

Le dépoté Georges Barthélémy 
quitte le parti socialiste 

Paris, 1er — M. Georges Barthélémy, dépoté 
du Pas-de-Calais, délégué du Conseil supérieur 
des Colonies, vient de donner sa démission ds 
membre du Parti socialiste. 

Il en donne les raisons dans une lettre qui 
a fait parvenir â M. Léon Blum, secrétaire M 
groupe parlementaire de ce parti. — 'Havati. 

r T S ! PEU* LIQHES 
Stockholm — bétudiant allemand Behr, lus 

des »"M««ins de M. Katheneau. est arrête. 
Bruxelles — La Chambre a voté l'ens. du proj 

sur le recrutem. de I armée. Socialistes abstenu* 
Versailles. — Mlle Jeanniot, (9 a., profess. <J4 

piano, s'est jetée du 2e et. cour du Lycée. Décéd. 
Paris. — Député propose réduction de moitié 

pour Impôts payés «n or. 
Privas. — A Auvents, la nuit. Weyssiêre, 

garde, a tranché la gorge a sa femme 
Toulon. — Dana un bar, M. Boissière. 47 a., 

comm. de police, a tenté de se tranen. la gorge. 
Mancfaestei — Les usiniers déc. de réduire d* 

50 % la prod. en mars. KlO.OOO tisser, chôment. 
Ivry — Discussion, Liédot, 20 a , révoivense le 

cimentier Maglioco cru'il blesse et prend la fuite. 
Paris — La nuit, un incendie déti- fies «tel. 

de construct. rue d•> Gén. Bizot. Dés.. 5f»U»»i ir. 
Pékin. — On slgrate l'existence, en Mand-

chourie. d'un vieillard de 163 ans. 
Londres. — On a vendu 2H0.UI0 fr. un néces­

saire de toilette d'Alexandre 1er de Russie. 
Paris. — Neurasth, Georges Aubry, presld. de 

l'Ass. des Journal, parlem . s'est brnlé la cervelle. 
Marseille. — Un charbonnier croyant boire du 

rhum avale de l'acide cyanhydnque et meurt. 
Paris. — Aulourd nui commence I interrogatoire 

d'Ernest Judei, que M* Louezon Le Duc assistera. 
Le Havre. — Dans une chamb. on déc. le corps 

momifié de V* Olivier, 58 a., morte dep. 4 mots. 
St-EUenne — 8 a. de réel, h Changeât. 17 a_ 

et 2 a de pris, â Couve, 18a., assass. d un *oklaa, 
Paris. — Le pein-re Flarrwna. de l'Aced. dea 

Beaux-Arts est décédé la nuit de mercr. A jeudi. 
Munich. — Pugilat au Langstag ; le dép. ceth. 

^ral et le comm. Prolst se s. battus tum. fnouf. 
Rome. — Le maire, lee échev. H autres repré*. 

1e* partis au Conseil munie., ont démissionné. 
Paria — Le* nouveaux services de l'Institut 

médico-légal ont été ma igurés hier. 
La Haye. - k> tff& et tact, d v a eu est 

Hotfrnd* de MO à ffîm chômeur* 
MeSrsenia. — Deux ouvriers monté* sur un 

Dow roulant « a l trmhés de 1» av et tués asti 

• 

iJ.0S6.351

